
     XX III

À la surface on voit le blanc     on tourne autour

ce rien qui repose là             on le craint

ça réveille la nausée ça neige          en soi ça pue

au fond de soi tout le jour      le suaire

faut que ça tienne on se dit que                ça creuse

en attendant  c'est l'hiver            ça se fissure

comme glaces sous le poids                 de honte

ce n'est pas l' étau c'est l'éveil          ce qu'on sent 

là ce blanc cassé c'est l'absent         le vide

de soi qu'on aimerait     une faute

comme l'absence au coeur          en soi

dans  l'ombre du dieu         ce rien

vivant dans le vide                 où brille

muet obscur      son nom

seul mais          en toi

comme un mur debout              il demeure



XXX I

Parfois à l'oréede l'automne on arpente dans l'ombre

la feuillée on se souvient de la douceur ce chemin

humide du temps ce qui reste  un souvenir sur la peau

un mot comme une plume 

ça voyage en vous

sous  la pluie le meilleur revient              avec la grâce

un  toucher sur l'écorce gravée

la courbe des jours on la sent

une ligne  sous la main

tout parle de ce lointain une vie      où reste

ce qu'on aime c'est pas rien ce mot

l'autre suffit d'être auprès      de lui

on l'écoute le lien on l'entend

on  devine de l'ami la joie 

dans le silence il vient de l'oiseau ce chant


